
BULLETIN DE REINFORMATION DU 06 02 2009
Le géopoliticien Aymeric Chauprade victime d’une cabale 
Aymeric Chauparade, chargé du cours de Géopolitique au collège interarmées de défense (l’ex école de guerre) a été brutalement démis de ces fonctions hier par le ministre de la défense Hervé Morin. Le Ministre de la Défense accuse Aymeric Chauprade, d’être l’auteur d’un texte sur le 11 septembre « au travers duquel passent des relents inacceptables ». Les extraits litigieux sont tirés de son dernier ouvrage « Une chronique du choc des civilisations » aux éditions Chroniques-Dargaud.

Comment le Scandale est-il arrivé ?

Tout a commencé en début de semaine par un papier particulièrement fielleux de Jean Guisnel dans le magazine Le Point intitulé : « Chauprade, l’homme qui forme les officiers et déforme l’Histoire ». Mêlant amalgame, mauvaise foi, contre vérités, l’auteur par ailleurs ex-membre fondateur du très gauchiste Libération, s’en prend aux opinions non orthodoxes exprimées par Aymeric Chauprade au sujet du 11 septembre. Selon Guisnel, Chauprade aurait le tort de présenter un certain nombre d’éléments s’opposant à la thèse officielle des autorités américaines. 

Guisnel reproche à Chauprade de reprendre à son compte « la fable accusant Georges Bush d’avoir organisé les attentats pour justifier une entrée en guerre ». Il est probable que la hargne des attaques de Guisnel contre Chauprade s’explique par le fait que celui-ci ait signé, il y a quelques années un livre consacré à la réfutation des thèses iconoclastes de Thierry Messian sur ces événements. Quoi qu’il en soit, les effets du billet délateur ne se sont pas fait attendre.

Un jour à peine après la publication de l’article, Morin déclarait au journaliste du Point : « C’est inacceptable ! Sur onze pages, on nous parle d’un complot israélo‑américain imaginaire visant à la conquête du monde… Il n’a absolument rien à faire à l’école militaire ».

Quelles a été la réaction d’Aymeric Chauprade face à ce qui s’apparente à une chasse aux sorcières !

Interrogé par le blog secret défense, Aymeric Chauprade se dit « stupéfait » : « On me coupe la tête. Je n’ai eu aucun contact avec le cabinet du ministre, qui n’a pas cherché à m’entendre avant de prendre cette décision à la suite de la parution d’un seul article ».

Sur les accusations portées à son encontre, Chauprade répond : « Je présente cette thèse, certes de manière avantageuse, mais sans la faire mienne. Je souhaitais mettre en opposition deux façons de voir le monde ».

Dès hier, des élèves du collège interarmées ont assuré leur professeur de leur solidarité contre ce qu’ils appellent une « chasse aux sorcières » entreprise au nom de la « pensée unique ».

Quelles peuvent être les raisons véritables de cette exclusion ?
Aymeric Chauprade, 40 ans, outre ses cours au collège interarmé est également enseignant à l’université de Neufchâtel en Suisse et à l’école des officiers de l’armée marocaine de Kenitra. Ses fonctions et surtout le fait qu’il représente brillamment une pensée géopolitique authentiquement française et soucieuse de l’indépendance nationale, lui ont valu de sérieuses inimitiés.

Alors que la France se prépare à réintégrer le commandement intégré de l’Alliance Atlantique au mois de mars prochain, l’idée d’une politique étrangère autonome des Etats‑Unis n’est plus de mise. Il est donc logique qu’Hervé Morin, qui a compté parmi les très rares députés français à approuver l’invasion de l’Irak par les Etats‑Unis en 2003, concrétise dans les faits cette nouvelle orientation. Vous avez dit parti de l’étranger ?

La Ligue communiste révolutionnaire, c'est fini.
Bon débarras !

La LCR, l'un des trois principaux mouvements trotskystes français a voté sa dissolution hier, à l'occasion de son dernier congrès. 

Que l'on ne se réjouisse pas trop vite : elle sera en effet remplacée, dès le lendemain, par le "Nouveau parti anticapitaliste" qui verra le jour lors de son Congrès fondateur. 

« On continue le combat », prévient l'historique ‑ on pourrait dire cacochyme – Alain Krivine, véritable révolutionnaire professionnel durant toute sa vie, on n'ose pas dire " sa vie active » (...)

Le mouvement, qui a été à l'origine de la plupart des mouvements lycéens, étudiants ou de coordination, comme les infirmières et les postiers, a eu une histoire mouvementée. 

Le 12 juin 1968, l'ancêtre, les "Jeunesses communistes révolutionnaires" sont dissoutes par le Ministre de l'Intérieur pour leur rôle d'émeutier dans les rues en mai 1968.

Ses dirigeants, Alain Krivine et Pierre Rousset passeront quelques semaines "à l'ombre".

Malgré l'interdiction de recréer des groupes dissous par le Ministère de l'Intérieur, la "Ligue communiste" est fondée dès l'année suivante, en 1969. 

Très engagée dans les manifestations "pro‑Hanoï", elle sera dissoute, le 18 juin 1973, après que 7 000 militants lourdement armés aient pratiquement occupé Paris, tentant de lyncher les militants d' "Ordre nouveau", réunis pour un meeting contre l'immigration sauvage.

Dans la foulée, "Ordre nouveau", à partir duquel avait été constitué le "Front national", est également dissous, alors que ses militants furent agressés au cocktail molotov, à la barre de fer, et que leur local fut mis à sac.

Dès 1974, naît le "Front communiste révolutionnaire", toujours avec les mêmes professionnels de la révolution, puis la "Ligue communiste révolutionnaire" en décembre 1974.

Durant les trente-cinq années suivantes, la "LCR" sera largement à l'origine de multiples courroies de transmission comme "Ras l'front", tourné vers la lutte contre la montée irrésistible du "Front national", ou du syndicat "SUD", particulièrement bien implanté à la Poste et à la SNCF.
Un palmarès peu ragoûtant, si ce n'est qu'aujourd'hui, Léon Trotski, de son vrai nom Bronstein, est remplacé par Che Guevara, idole sanguinaire responsable de centaines de morts froidement abattus à Cuba.

Relations turco américaines vers un désastre ?

Barack Obama et la majorité démocrate au Congrès ont pris un certain nombre d’engagements tendant à reconnaître le génocide arménien au Congrès. Venant compliquer tout cela, les mots forts prononcés par le Premier Ministre turc, Tayip Erdogan ont donné des arguments à ceux qui s’inquiètent des visées exactes des islamistes dits modérés d’Ankara.

Inutile de dire que l’agacement est particulièrement élevé au sein du lobby pro israélien. D’aucuns soutiennent, l’idée que les Juifs qui traditionnellement au nom de l’unicité de la Shoah refusent le qualificatif de génocide pour désigner les massacres de 1915 en Anatolie, pourraient changer de position.

Le calendrier politique turc est de plus gênant. Dans le cas où un vote du Congrès arriverait avant le 29 mars, date des élections municipales en Turquie, il y aurait une explosion de colère nationaliste. Ankara pourrait se venger en limitant l’utilisation de la base stratégique d’Incerlik, par laquelle passe tout le ravitaillement logistique à destination de l’Irak et de l’Afghanistan.

